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En parlant des murs de l'ancienne Constantinople, tels qu'ils 
sont encore en partie visibles dans la ville d'Istanbul actuelle, on 
doit distinguer le mur terrestre du mur maritime. Tandis que la 
flotte byzantine dominait dans la mediterranee, le mur maritime 
n'etait que d'importance secondaire pour la defense de la capitale. 
Aussi les forts courants des eaux du Bosphore et les tempetes qui se 
levent souvent â son entree empechaient d'approcher de la ville. 
Ce n'etah qu'apres que Muawija en 649 ait cree la flotte arabe, qu'il 
conduisit de 674 â 678 devant Constantinople, qu'on se hâta de for-
tifier le mur maritime. Cela int fait d'une façon assez irreguliere, 
en amassant devant les murs construits pour la defense de la ville 
du cûte de la mer par Constantin, et meme avant, au temps de l'an-
cienne Byzantion, des blocs de pierre apportes au hazard, fûts de 
colonnes, entablements et chapitaux provenants d'edifices de la 
ville tombes en desuetude. Ces debris furent entasses fortuitement, 
tels comme on les avait trouves et comme on les voit encore en dif-
ferents endroits du mur maritime. 

Au contraire, le mur terrestre a un caractere tout autre. Cons-
truit selon un plan suivi, conçu en 413 par le "grand Antheme" ("mag-
nus Anthemius", comme il est nomme dans une inscription lapidaire 
du mur â peu pres contemporaine), qui gouvernait l'Empire de l'est 
dans les premieres annees de la minorite de Theodose II, et fortifies apres 
le tremblement de terre en 447 et pour ainsi dire en presence d'Attila, 
par le prefet Constantin (inscriptions contemporaines 	Mevlevi- 
hane Kapu), quoique restaure â maintes reprises dans les siecles 
posterieur, le mur terrestre garde jusqu â nos jours le majeste d'une 
grande oeuvre d'art. C'est ainsi que le feu Hans Lietzmann le pou-
vait caracteriser comme l'un des plus importants monuments de 
l'architecture de la basse antiquite qui se sont conserves ("eins der 
bedeutendsten architektonischen Denkmler der Sp.tantike"). 
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H. Lietzmann s'est exprime ainsi dans une monographie sur le mur 
terrestre dont on lui est redevable, qui traite â fond tous les ques-
tions de la date de ce mur ainsi que ses inscriptions et dont les resul-
tats apr6 les premiers essais qu'on doit â Mordtmann et â Van Mil-
lingen etaient utilises dans la recente publication de Meyer-Plath 
et de Schneider, dediee a la memoire de H. Lietzmann. 

Dans le "Manuel d'art byzantin" de Charles Diehl (I, p. 200) 
on trouve les donnees suivantes sur le mur terrestre: "L'enceinte 
de Constantinople, avec ses murs en pierres de taille coupees de rangs 
de briques, ses 96 tours espacees de 50 en 50 rritres le long du mur 
interieur, son avant-mur dont les tours plus petites correspondent au 
milieu de la courtine superieure et couvrent l'espace laisse vide entre 
les tours de celle-ci, son fosse borde d'une escarpe haute de 7 rritres 
et d'une contre-escarpe en maconnerie, offre une disposition aussi 
imposante que savante". 

Quand â la technique, le mur terrestre presente une construc-
tion â double chassis: ses couches de pierre de taille, alternantes 
avec des bandes de briques forment le revetement d'un noyau, qui 
consiste en moellons couches dans du mortier. Comme type de for-
tification le mur terrestre n'est pas romain. II est plutöt apparente 
â diverses enceintes des anciennes villes d'Asie mineure et remonte, 
par Suse et Boğazkoi, jusqu'aux murs de Babylone. Cependant ces 
prototypes non-europeens sont transformes dans le mur terrestre 
de Constantinople par les ingenieurs militaires grecs, les poliorcetes, 
qui des le temps d'Alexandre et ses successeurs, ont transforme les 
examples, dont ils avaient pris connaissance en Orient, avec ce sen-
timent exquis que les Grecs portaient en tou tes choses, suivant les 
regles des proportions parfaits (sectio aurea), ce qui se voit de meme 
dans l'amenagement des compartiments â l'interieur des tours. C'est 
ainsi donc que le mur terrestre presente un temoignage remarquable 
de cette persistance de la tradition hellenistique â Constantinople, 
qui caracterise l'art byzantin en general et dans laquelle reside sa 
superiorite dans le domaine de la forme pure sur l'art medieval en 
Occident. 

Comme un joyau serti dans une monture precieuse la Porte 
Doree apparait au milieu du mur terrestre theodosien. A la difference 
du mur et ses tours, qui impressionnent par l'ordonnance grande-
ment conçue et impeccable de leur surfaces couvertes de couches 
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de pierres de calcaire gris-janue, alternantes avec le rouge sombre 
des bandes de briques, la Porte Doree semble etre toute de marbre 
bleuâtre du Proconnese, dont son noyau de calcaire, qui reste in-
visible, est entierement revetu. Haute de 30 metres, avec ses deux 
Pylones de zo metres de largeur et ses trois hautes passages, c'est le 
dernier arc triomphal romain dont nous avons connaissance, qui 
servit pendant un millenaire aux entrees solenneles des empereurs 
byzantins apres leurs incessants efforts guerriers en Europe et en 
Orient. La porte Doree etait de tout temps admiree par les Byzan-
tins (l'empereur Jean Cantacouzene le qualifie d'autolithos", c'est 
â dire "un monolithe de marbre"), comme, delabree et menacee 
de ruine â nos jours, elle excite encore notre admiration. C'est ici, 
d'ensemble avec l'eglise de Sainte Sophie, le monument d'architec-
ture le plus important de la basse antiquite non seulement en İstanbul, 
mais dans la Turquie entiere. 

La restauration de la Porte Doree s'impose comme une tâche 
urgente qui ne peut plus etre differee et qui doit avoir le pas sur to-
ute les autres entreprises archeologiques dans la ville. La belle re-
construction que le professeur F. Krischen en a donne dans sa pub-
lication de 1938 peut donner une idee de ce monument eminent 
dans son etat integral. 

La porte Doree etait decoree de deux inscriptions metriques 
latines, dont les lettres de bronze se sont perdues, mais dont on con-
nait les textes. L'une de ces inscriptions contient le nom de "Theo-
dose" : HAEC LOCA THEVDOSIVS DECORAT POST FATA 
TYRANNI : "Theodose decorait cet endroit apres la chute du tyran". 
D'apres Ducange ce "Theodose" eut ete Theodose I le Grand. 

L'autorite de Ducange a fait accepter cette attribution par tous 
les auteurs dont les ecrits ont trait â la Porte Doree, presque sans 
exception. Tandis que jusqu' â present on n' a prete attention aux 
faits que voilâ: l'inscription lapidaire au socle de l'obelisque de Theo-
dose I le Grand â l'Hippodrome, erige en 390 apres la chute des 
usurpateurs Maxime et Victor (ce dernier, fils de Maxime, fut cree 
Auguste par son pere durant la guerre de 5 ans que Theodose I avait 
â soutenir contre ces usurpateurs) mentionne la fin de deux tyrans: 
EXTINCTIS TYRANNIS. L'inscription de la Porte Doree ne parle 
que d'un: POST FATA TYRANNI. 
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Apres la victoire sur Maxime et Victor, Theodose I le Grand 
n'eut plus â defendre son pouvoir (le denouement de l'episode insig-
nifiant d'Eugenius en Gaule coincidait avec la mort de Theodose 
I. ); aussi n'avait il pas l'occasion de mentionner dans une inscrip-
tion triomphale posterieure â celle de l'obelisque une nouvelle 
victoire remportee cette fois sur un tyran. 

Thedose II, son petit-fils, de sa part avait â combattre le tyran 
Jean le Primicere qui s'etait fait proclamer empereur â Ravenne 
apres la mort d'Honorius, oncle de Theodose II. La continuite de 
la dynastie theodosienne en Italie etait en jeu, vu que Galla Placidia 
et le mineur Valentinien III, qui au momentede l'usurpation de 
Jean se trouvaient â Constantinople, ne pouvaient faire face au dan-
ger menaçant. C'etait alors Theodose II qui devait combattre Jean. 
Il le fit en confiant cette tâche â ses generaux Ardaburius et Aspar, 
barbares puissants qui avaient fait leur chemin dans l'armee et s'etai-
ent distingues dans la guerre contre les Perses. Pour finir avec Jean 
ils firent une guerre de presque trois annees. Avec sa mai trise accou-
tumee Gibbon â relate les peripeties et les `Tata" de Jean Primicere, 
jusqu â sa mort atroce au cirque d'Aquilee en 42t. (Decline and 
Fall of the Roman Empire, ch.XXXIII; ed. Bury, vol. III, p.p. 
395, 396; V. aussi The Cambridge Medieval History, vol, I., p. p. 
407, 4o8). 

Theodose II etait a l'Hippodrome quand on lui annonçait la 
victoire sur Jean. Il interrompit les courses et, suivi du peuple et 
en chantant un psaume, il se dirigeait vers l'eglise au il passait le 
reste de le journee en prieres. 

C'est donc Jean le Primicere qui fut le "tyran" de l'inscription 
de la Porte Doree, Elle fut installee dans le mur terrestre par Theo-
dose II en peu de temps apres l'an 425. 

--- 
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